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LE SOMMET DE LA SCHERHOL 
 Alt. 506 m 

 
1708 

Site d’une ancienne redoute construite par le Maréchal de Villars dans le cadre des 
Lignes de la Lauter se terminant au sommet (vestiges encore visibles). 

 
1795 

Jusqu’en 1860, station de télégraphe optique du type Chappe, installé par  
Napoléon 1er entre Paris et Mayence. 
 

1875 
A son emplacement, l’administration allemande érigeait vers 1875 une pyramide en 
rondins qui servait à des mesures trigonométriques et géodésiques. 
 

1884 
Le CV reprenait de l'administration en place, ce « Signalturm » et le transformait à 
ses frais en belvédère, «du haut duquel les randonneurs avaient une vue imprenable 
sur la plaine ». 
Ce belvédère n'a été que passager. Menaçant ruine au bout de dix ans, il a été 
démoli et remplacé par une tour en pierre de taille (autorisation gouvernementale du 
24 mars 1894). 
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1894 - 1945 
La tour de la Scherhol 

 
C’est le  28 juillet 1895 que fut inaugurée la tour en pierre du sommet de la 
Scherhol « Cette tour qui vient d’être aménagée par le Club Vosgien, offre une vue 
splendide et deviendra le but de sorties des amis de la nature de toute la région ». 
Ainsi relate le « Weissenburger Wochenblatt » de l’époque. 
Le Dr Kromayer inaugura la tour « comme symbole de paix » et la confia « à la 
protection des visiteurs ». 
On accédait à la plateforme par un escalier en colimaçon placé à                                                      
l’intérieur de la tour légèrement conique, qui portait, en dessous de ses créneaux, 
une échauguette en grès sculptée. 
 

1901: la plateforme au pied de la tour fut aménagée afin 
de permettre le l’organisation de fêtes montagnardes. 
En 1906, fut mise en place, au sommet de la tour, une 
table d'orientation en bronze dessinée par le Lehrer 
Scheib de Wissembourg et gravée par la Gravieranstalt 
P. Heiligenstein de Strasbourg, enlevée pendant la 
première guerre mondiale pour les besoins que l'on sait. 
L'inauguration de l'abri et de la table d'orientation a eu 
lieu le 24 juin 1906. 
 
. 
 
 
 
 
 

 
Cette belle tour en grès rose, d’une hauteur de 14.6 mètres et de 3 mètres de 
diamètre moyen, fut dynamitée par les Allemands lors de leur deuxième retraite 
d’Alsace du Nord en mars 1945, «… occasionnant un immense cratère ». 
 
L’édifice ne fut jamais reconstruit, malgré un projet (1955-57) de M. Auguste Schaaf 
président du Club après guerre (1952-1965). Par décision du 12 septembre 1960, le 
comité autorise M. Schaaf  à demander le transfert  des indemnités de « dommages 
de guerre », additionnés de ceux de l’abri de la Alfredshöhe (const.1910) également 
détruit en 1945 par un tir d’artillerie, pour la construction d’un chalet-refuge qui vit le 
jour à partir de 1960 au col du Pigeonnier. 
Les restes de la tour sont toujours visibles de nos jours près du petit abri, et une 
réflexion est en cours pour redonner à cet endroit un aspect plus digne. 
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1906 
 
 
 
 

L’abri-refuge du sommet 
 

Cet abri-refuge en grès rose, fut construit par les soins et avec les moyens financiers 
de la section de Wissembourg (autorisation du « Bezirkspresident » du Bas-Rhin en 
date du 13 février 1906). 
Pendant l’occupation allemande, la tour étant devenue poste d’observation, le refuge 
abritait le groupe électrogène. 
Depuis 1952, dans sa partie sud, un local blindé abritait l’émetteur de la sous–
préfecture (l’antenne n’a été démontée qu’en décembre 1979). 
Il est depuis géré en « abri ouvert » et reçoit de nombreux randonneurs désirant 
s’abriter pour la nuit.  
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